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Robin 
Williams, 
le talentueux 

L'acteur améri­
cainlRobin 
Williams est 
mort lundi à 
l'âge de 63 ans. 
Le comédien, 
qui s'est notam­

ment illustré dans Madame 
Doubifire, Le Cercle des poètes 
disparus et Will Hunting, s'est 
probablement suicidé, a annoncé 
la police. Un déluge d'hommages· 
a suivi l'annonce de la disparition 
d'un comique de génie. ~Ji> Page 19 

le sourire en courant 
Notre série «La 
vie en courant» 
s'invite aux 
côtés d' Ali111e 
GamJillert, tout 
sourire sur 
7 kilomètres de 
course. la 

comédienne, qui vient de prendre 
la tête du théâtre genevois du 
Crève-Cœur, livre ses souvenirs 

our les ensei211ants, l'école est ; 
's d' économi 

, 
na ar 

Rentrée Les nouveaux magistrats seraient trop tendres pour défendre leurs budgets 
Les économies prévues dans les 

budgets scolaires ne seront pas 
· sans conséquences pour les élèves. 

Mardi, le Syndicat des enseignants 
romands (SER) a dénoncé la «fré­
nésie d'économies» dans les can­
tons, économies à l'école, dit-il, 

· «qui mettent en danger la mission 

du Plan d'études romand et la · 
qualité même de la formàtion». 

Pour leSER, parmi les'cantons 
romands, «le Valais est le moins 
bien loti avec des économies tous 
azimuts, notamment des suppres­
sions de postes». A l'inverse, Vaud 
«semble le seul à être épargné» .. 

Profession: cinéastes de montagne 

Genève connaît une diminution 
du tamc d'encadrement alors que 
l'introduction du mercredi matin 
à l'école coûte cher. 

Le Syndicat des enseignants ro­
mands met en avant deme faits 
dans cette dégradation des 
moyens en faveur de l'école: 

d'abord, la suppression pour 2014 
des dividendes de la BNS versés 
ame cantons. Ensuite, le fort re­
nouvellement parmi les chefs des 
départements de l'enseignement: 
les nouveame venus offriraient, se­
lon le SER, une moindre ténacité 
pour défendre leurs budgets face 

à la consigne prioritaire des éco­
nomies. Ils sont quatre sur sept: 
Anne Emery-Torracinta (GE), Os­
kar Freysinger (VS), Monika Mai­
re-Hefti (NE) et Jean-Pierre Siggen 
(FR). Réponse de ce dernier: «Ün 
freine l'augmentation des bud­
gets, on n'enlève rien.» ~Ji> Page 7 

Enquête sur 
le massacre 
deRabiya· 

Place Rabiya 
al-Adawiya, à 
l'est de la capi­
tale égyptienne. 
Le 14août2013, 
lP< 11nitfi< rlP b 
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ants dénoncent «Un effort modeste» 

une<< 'écon mies» " " ne sie 
> Rentrée La faîtière 
romande du secteur 
tire la sonnette 
d'alarme 
> La pression 
budgétaire menace 
une école romande 
qui est déjà le parent 
pauvre sur le plan 
suisse 
Yelmarc Rem let 

A en croire le Syndicat des ensei­
gnants romands (SER),jamais l'école 
ne s'est trouvée sous une pression 
budgétâlre aussi forte.la faîtière des 
associations cantonales a dénoncé 
lors de sa conférence de presse de 
rentrée la frénésie d'économies dont 
les élèves font les frais. ' 

la rentrée scolaire qui approche 
marquant aussi le début de la saison 
budgétaire dans les· cantons, le syn­
dicat appelle les gouvernements et 
parlements à «renoncer aux écono­
mies à l'école, qui mettent en danger 
la mission du Plan d'études romand 
et la qualité même de la formation>>. 

La dénonciation du SER est for­
mulée en termes généraux. les infor­
mations fournies ne permettant pas 
de dresser un état des lieux canton 
par canton, il faut se contenter d'élé­
ments ponctuels. le Valais est ainsi 
présenté comme «le canton le plus 
mal loti de tous», un référendum 
contre les mesures prises étant du 
reste pendant. 

Vaud en revanche usemble le seul 

à être épargné», ce qui n'empêche 
pas la société pédagogique de ce 
canton, la SPV, d'avoir recueilli 
2300 signatures sur une pétition 
pour la hausse de l'enveloppe péda­
gogique. 

Genève, où la réintroduction du 
mercredi matin coûte cher, cherche 
à compenser en diminuant le taux 
d'encadrement. Poussé par la néces­
sité de trouver 100 millions de francs 
pour équilibrer son budget, Fri­
bourg renonce à ouvrir 40 postes 
supplémentaires sur la centaine qui 
seraient nEcessaires. Neuchâtel et 
Berne se sont engagés dans la voie de 
l'augmentation des effectifs par 
classe, tandis que le Jura a fait appel à 
un consultant pour diminuer les 
coûts de l'école. 

Selon Georges Pasquier, le prési­
dent du SER, la suppression pour 
2014 des dividendes de la BNS versés 
aux cantons a été le déclencheur de 
la pression renforcée sur les écoles. Y 
contribuent aussila politique des ca­
deaux fiscaux, l'anticipation de la ré­
forme de la fiscalité des entreprises, 
la contrainte des freins à l'endette­
ment. 

Mais le syndicat attribue une part 
de la dégradation de la situation au 
fort renouvellement parmi les chefs 
de département: les nouveaux venus 
offriraient une moindre ténacité 
pour défendre leurs budgets face à la 
consigne prioritaire des économies. 
ils sont quatre sur sept: Anne Emery­
Torracinta (GE), Oskar Freysinger 
(VS), Monil<a Maire-Hefti (NE) et 
Jean-Pierre Siggen(FR). 

Les économies décidées pour la 
rentrée 2014 ou en vue pour le bud­
get 2015 inquiètent d'autant plus le 
SER que les statistiques confirment 
l'augmentation du nombre des élè-

ves attendus pour ces prochaines an­
nées: + 1300 en primaire à Genève 
d'ici à 2017, par exemple. 

Poussés par la volonté de toucher 
ulà où ça fait moins mal», les départe­
ments recourentle plus facilement à 
l'augmentation des élèves par classe. 
Une décision qui peut apparaître en 
moyenne comme anodine peut 
avoir des effets catastrophiquès, 
avertit le SER. Elle ne pèse pas sur les 
enfants les plus doués, ni sur ceux 
qui ont un handicap reconnu, mais 
sur les «élèves ordinaires». 

«Les nouveaux 
ministres cèdent 
plus facilement 
à la pression» 

Certains cantons préfèrent abais­
ser le taux d'encadrement, réduisant 
le nombre des enseignants complé­
mentaires ou d'appui. le ~>yndicatro­
mand redoute que ces mesures ne 
soient fatales à ceux uqui ne survi­
vent à l'école» qu'au prix d'un solide 
encadrement. il dénonce aussi le ris­
que dè voir augmenter «l'école de 
l'ombre», autrement dit, la privatisa­
tion qu'entraîne le recours accru et 
coûteux par les parents aux répéti­
teurs et autres appuis particuliers. 

les menaces budgétaires sur 
l'école heurtent d'autant plus le SER 
que l'école romande, selon ses analy­
ses, est déjà le parent pauvre de 
l'école suisse, et en particulier l'école 
primaire (années 1 à 8 ). Une statisti­
que basée sur le nombre d'élèves par 
poste d'enseignement à plein temps 
(EPr) fait apparaître des écarts nota­
bles. Alors que la Suisse alémanique 

compte 13,4 élèves par EPI, la Suisse 
romande en a 15,5. Ce chiffre a 
même augmenté légèrement entre 
2011 et 2012 (dernière année dispo­
nible) pour les cantons romands, 
alors qu'il a légèrement baissé pour 
les alémaniques. Genève est le can­
ton romand le moins bien placé 
(16,7 élèves par EPI) mais on notera 
que son score est exaçtement le 
même que celui de Zurich. Au niveau 
secondaire obligatoire, la différence 
entre Suisse romande et Suisse alé­
manique est un peu moins marquée. 

le clivage existe également s'agis­
sant de dépenses de personnel sco­
laire (toutes catégories confondues) 
par canton. Le coût d'un élève oscille 
selon ce critère entre 18 000 francs à 
Bâle-Ville et 11 000 francs à Neuchâ­
te~ Fribourg ou en Valais. Tous les 
cantons romands se situent sur cette 
échelle en dessous de la. moyenne 
alémanique. les salaires des ensei­
gnants ne jouent pas de rôle déter­
minant dans ce calcul, assure le SER, 
mais bien les autres facteurs, comme 
l'enclassement et l'encadrement. 

Une rentrée éclatée 
Si les systèmes scolaires cantonaux 
sont en voie d'harmonisation, le 
calendrier des vacances témoigne 
encore d'une belle diversité. La 
rentrée 2014 est éclatée sur pas 
moins de cinq dates. 
Pour les élèves de Suisse orientale, 
d~rgovie, Soleure et de Berne 
germanophone, c'est déjà fait. Ils 
ont repris la classe ce lundi 11 août. 
Pour les Tessinois, à l'autre ex­
trême, les vacances se prolongent 

> Le ministre PDC 
fribourgeois Jean-Pierré 
Siggen répond 
aux critiques du SER 

Le Temps: LeSER dénonce les éco­
nomies qui frappent l'école dans 
les cantons romands. Ont-ils rai­
son de le faire? 
Jean-Pierre Siggeri: Des mesures 

structurelles 
. sont discutées 

dans plusieurs 
cantons, c'est 
vrai, il est 
compréhensi­
blequecel<! 
touche. il faut 

admettre que les conditions-ca­
dres se durèissent. Fribourg est 
pénalisé par la péréquation finan­
cière, Vaud et Genève veulent 
abaisser la fiscalité des entrepri­
ses. Même si l'économie se porte 
globalement bien, les années de 
vaches grasses sont derrière nous. 
Mais il n'y a pas de quoi peindre le 
diable sur la muraille. 

-S'agissant de Fribourg, leSER 
reproche au gouvernement de ne 
pas vouloir créer 40 des 100 nou­
veaux postes qui seraient nécessa!-

jusqu'au 2 septembre. La Suisse 
romande fait elle aussi un retour 
dispersé à l'école: Neuchâtelois, 
Jurassiens, Bernois francophones 
et Valaisans recommencent lundi 
prochain 18 août, de même que les 
Zurichois, Bâlois et Grisons. Vaud 
et Genève font une rentrée grou­
pée le lundi suivant, 25 août, tandis 
que Fribourg recommence toujours 
un jeudi, le 28 août cette année. 
V.R. 

Avec Michel Halpérin, Genève perd une figure paternelle 
>Disparition Président du Grand Conseil, député et avocat, le brillant orateùr est mort lundi après-midi 

Les hommages pleuvent suite à 
l'annonce de la disparition de Mi­
chel Halpérin, figure quasi pater­
nelle de la vie politique genevoise. 
Avocat, ancien bâtonnier, député 
au Grand Conseil qu'il présida en­
tre 2005 et 2006, cet ancien prési-
rl,:::.nr rln P'.:lrtilihPr!ll ITPnPlTnic;: J;:.'pc;:t 

· Soucieux de n'écorcher aucuil. 
mot, l'homme était capable d'im­
proviser un discours pendant de 
nombreuses dizaines de minutes, 
tout en tenant ses auditeurs en 
haleine. «Quand il lisait d'inter­
minables projets de loi, il parve­
nait à nrendre le rvthme du corn-

et qui condamne les dérives du 
capitalisme. <dl est [ ... ]le gardien 
acharné d'un humanisme de 
droite, bienvenu dans cette pé­
riode troublée où la cupidité de 
certains a plongé le libéralisme 
dans le discrédit», adressait l'an­
cien orésident du Parti démocra-

ral parce que soixante-huitard», 
confessait-il en 2000 à la Tribune 
de Genève -, Michel Halpérin mi­
lite la même année pourlà créa­
tion d'une commission parle­
mentaire des droits de l'homme 
au Grand Conseil. , 

S'il fut un repère politique- on 

res pour faire face à la croissance 
démographique et maintenir les 
normes d'encadrement. A quels 
sacrifices avez~vous consenti? 
-Ces mesures pour la rentrée 
2015 sont en consultation, rien n'a 
encore été décidé. Effort il y aura, 
mais il restera modeste,du niveau 
de l'ajustement. Sur un budget de 
l'enseignement quise monte à 
1 milliard de francs, nous visons 
une économie de 4 millions, dont 
2 à charge des communes. On 
freine l'augffientation des bud­
gets, on n'enlève rien. Cela ne 
suffira pas à combler le manque 
de recettes dont souffre le canton. 

.,. Les quatre nouveaux venus à la 
tête des départements romands se 
voient reprocher de céder trop vite 
aux pressions budgétaires. Vous 
qui en êtes, que répondez-vous? 
-Ce sont de simples déclarations. 
les syndicats I}e participent pas , 
aux discussions du Conseil d'Etat. ' 
Des mesures ont été prises ces 
derni,ers mois dans plusieurs 
cantons, indépendamment des 
personnes,avant même l'arrivée 
de nouveaux ministres. C'est le cas 
à Fribourg, car je ne suis entré en 
fonction que le 12 novembre. 

-L'école romande, primaire en 
particulier, est le parent pauvre du 
système scolaire suisse. Faut-il sy 
résigner? 
-Je conteste ces comparaisons de 
bloc. récole primaire est une 
tâche prioritaire des cantons, qui 
s'organisent à leur manière. Il n'y 
a pas de corrélation simple entre 
les moyens attribués.etles résul­
tats. Divers facteurs entrent en 
compte, comme l'intégration ou 
non des enfants en difficulté. 
Globalement, la Suisse romande 
est bien placée dans les résultats 
PISA. Fribourg notamment, mal­
gré une moyenne d'élèves par 
dasse plutôt élevée. 
Propos recueillis par Y. R. 

·Politicien, 
un métier 
dangereux 
>Sécurité les 
menaces sont de plus 
en plus fréquentes 

la confession du président du PS, 


